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Chlut clurc, liants, ' aost, 1838.
Muostuiot,-Ol ralpporte de vots que

vous avez, Ihttîi lderier, a la chtaamrie des
comuitines, fait usage des paroles que vo-

ii :-1 Les ais tIe ta liberté avaient d't-
Ibord tut ien leur pouvoir. et auraient im

rWassurcr le suecès s'ils s'y téatt ient rns.
Sans leur fobe iCleur i elchICetel et leur

ermiiie ils erissent decidément 'niomphé.
Mai diuî momintent tqute Papineau ett ls autres1
turent rtépnuiti titi Iiang et lit éclater lt ce-t

btelion en formant les compagie militaires,i
crt Iépit It pouvoir eécutif, dès loira ils

pedirent l'appui le tout houe qui désire
obtemi la libet l ti upeuple par ties moyens

c et ils mi'ritèrent le plus
gran mI ttalhetur q(lui pût les dtiliger ; ils ré-
ritèrent le plus grand des malheurs, celui de
metre lent pays ail pouvoir tdti despotisme."

L'accutstion contenue dans ce diiscoirs
contre M. Papinleau et ses anis n'est pas

iotiidee, ietlorequei veous fesiez celle assertion
vous deviez savoir qu'elle était ftaiss. Enu
Cecontd lieu, lors mèe rptle ces allUgués
seraie-nt vrais à la lettre, le principe suir le-

qsl rtiots base votre ioaimluinatlion est lot
1-fRit ioutenable. Votre moralité est aus-
si (lltettle que vosis titions sont fauses.

Vouseaccusez M. tapmileaui, preaière-
ment, d'avoir' ieépamtuliu dIti sang ; seconde-
ment, d'avoir fait éclater tut rebellion en for-
iait îles compagnies militaires en dépit de

l'exécutif.
Je réonds aà la preiiire accusato qu'il

n'est pas vrai itre M. Papinea u ait répandu
du smi!g; qu'il n'a pas été cause t(ule dît

san:g ait .té ruépatui; tpqu'il n'est pas respon-
tal le, nît 1plus que ses uts, tes malheurs
ui ontt aligé son pays; qu silont Puvage
tdui despotisle aglais appuyé o ds baoni-

nettes anolaises,.
A sR seconde a jccudion, je rpeonde tin-

:i :-Les coanies lott Vous vous pl i-
gncez étaient celles île la milice <it upays im-

Co itr(ee par ite tim; elles compeutretniiet
tiute lita poputationI mâle le 16 uns à 60 ;
la grandI)e offense rcomiice par certnees
V (les de cette nubilitc nationale, c'es iqu'el-
les resilurent ticontinuer à regarder ver-
t-i ti'î ul"ciers coatiu étant toitiouirs leur>
tilicicrs quoiqu'ils cuent été déisi. par le

guenemnt, la cause te leur démission
ve rt le ce qu'ils avaient ass(ist l des as-
reiiblées publiques qui avaient outverteilenlt
conlani les ré.iolinitiiOtis ti parlement i i
pt'rial îi1iîprivaient la chambre di'assenm-
lée d sou 'cntrôle sur leurs proitres reve-

nuis, rsolutiins ulue vouus désignez ainsi :-
"U plus grand crime n'a jamaistt cour-

lis qu itrsque la le iture britannique a
ùté à la chambre(l es Représentanis tIti Ca-

iudi te ctrle sur la itbourse dut peuple cl-
îtnlienl."

D'aiours, cinmme lui(e le loi, vous
utit iez dû aVoir que ceci î' ati tue pas la
rebellion. Toua ceux qui vous coaiuussent,

moisieur, saventt que vous tles tut rihtotri-
ciei destire, tmais tém uraire. Votre dure6té,
ditis le cus actuel a surpasé votre astuce.
La ouinecrsttionu citsérieuseit di jour c t qu'il y

al eu une rebellion dans le Bas-Crinada ; vous
vou!cz faire île cette rebelltionun irtexte
pour déserter dans le lesoin les vèritakt

ati de la liberté ci Canada. Il vous cnr-
vient î(uec la rebelicln puisse pratre F'ouî-
vrage le M. Papineau. Dansi e but vous
la datez des assemblées uti district de Mout-
trèal qui eurent lieu trois mois avant totte

prltuurialtion. Voutis savez très bien que le
peuple île ce pays est excessivmuelit Etno-
rant le lotut ce qui a rapport tit Canadai;
Ilue, malgr tout ce qui en a été dit, les

événemens recere sont absouumneatitncoun-
nus le la grandie majoité, et ru'en ce cas

commeuluae plupart i teint on s 'occupe très
peu tics dteios. Prsumnt île ctte igno-
rlirte, vo:îs, oniouteur, le grand agitateur

dl'1titande, cVous avez conrvoiluî'. aîssisté
de' votre préseice et atirangu plus d'lts-

stmbes d'un caractère violent et nme-
natuint îu'uictua ihoume vivant, vous dont

"exemple a soutenr ces Canadiens dleur
luitte contre le dtpostimuîe aniglais, vous
avez enzrdgitr comme votre opi nion soteie-

nIelle et approfoidie. que le dépostimîe est
justement inflig à unit peuple .ui s'asem
blait paisiblement pour expa'inmer sa conii
îuce dans d(les compairioted démis, injuste-
menté dmis comme il le croyait, itu cota-
mnandement de la nilice nationale. Et vous
avez aussi fanit uiiaiure au monde l ue vous
croyez qIlue la folle et la mé chac ti

ueluds chefs d'un peuple sont uie jilica
tion ilsiate pour inconsommation de tuin.
jiItiC e la plus palle et l tus danige
icuse pour lnunation en genéral. Que le
peutle irlVtiiàis ról chise bien à cet aIN

iome cpolitique.
Ds nue la nouvelle fût parvenue en Ca

natta i o les tieux chauhres titiuparemen
avaient mss' les résolutions dsignéespar
vouis comme le tl graul crimeu iit jn
muais conmtis la législature britannuiue, di

asembluées puhliquîeîse tinrent dans ltot il
pays. De bonne heure un octolbre 1837
'nssembulée dis six comtés cut lieu, M

Papineau était présent. Cette assemblée
frît teuie le jouir eut plein air, et comptait a
nombre les assisttans d nes magistrats, de
membres thi plarlement provincial, et la plu
1 1art ute lua poputation ds aentour. En dé
ceumblre, nuimei uanée, il fuit émnrurétt unîa
tdat auccmusnt M. Pa ineu tte hanute trahi

suti couunisc a cette asembttlee, et il sahl
scrutn dle Monttrétul.

Comm îe voire liez lanrcé tuie acutisation
cotnue aniaus'c vz par ti du'crimne, île lai fol i

et de tia mrchanucetu ties utmnis tie la libserl
et Canada, M. P'apineu et ses pus proche
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anmis compris, il une erait que juste dle votre
part de dire preisémtîent e quoi consiste te"
crime et cette foie. Je vous sotme done de
spécifier quand leur folie et leur crime onti
commaencd i M. Papmeau était-il coupable
avant l'maniation lu mandat contre lui '?
Si vous réepondez que oui, je vous demialieI
de préciser quel est 'aute coupable. Ne
débitez pas e vagues injures1 fites uel-

ityre accusation positive. Dites le lait. Dites
qluand, où et conment il t eu lieu. Sur-'
tout dites ptrétciaulmttenlt quelle est la nature
de Pacte dont vous vous plaignez.

Jusqu'au motment où dles nuilaîats furentq
émanés contre Ml. Papineau et ces b immes

rut u toulut le peuple canatien avait con- t
fau'e, il n'y eut piis île uorg de répandu.1,s,
Si donc M. Papinui et 2esramis étaient
coupables avant 'manation les mtan-
dats, ils Pl'taient, selon vtus, mmtei sanus
avoir répandu ie sang. Mais eut ce cas de

uoi ont-ils ié coupabesi D'avoir tenu 
les assemblée seditîuses, dites-vous, d'a-
voir forméf des compagnies militaires en

dtépit de l'exécutif. Eh bien pr nettez-1
moi de vouas demande r qui leuir donnlîta

'exemple uie tenir des asseéiles eni dépit
le l'exécutii "' Oit l ais," répondrez-
vous, "je n'iai jamais reluit de compagnies
muilitares.'' Permette-mide vous ire'.

monsieur, quîe c'est. tut imisrable suiuter-
fuige. Est-ce Ire lcs assem lirs ue vouse
avez tenues, les socittésl que vous avez flor-

mes nt'onutlpastè regartéespar ta lgislature
impériale comme si dangereuses qu'elles ot
éttu stupparinmiées par atte duliti lir'emuenut IVous
iuaginîez-vousque c'étaitla simplIle lh étorique
irlandaise qm1 *abondait à ces assemlbl es qui
lonna de- craintes ? \oirs, et vos cottfrers
orateurs auriez pu iaunguer jusrqu''t fin
lu monde, si Vousnaviez érum enembulle
les multitudes et des pason.,qui indiqmienut
un smdèvemnt,-ttlaellion enfî, r u,
si vousl 'aimez mieux, la révotlion. Ne
voutisai-je pa ententu moi-même, initilte
et mainte fois d(ire : "Nons sommes

eIt mîillions.' N'it-;e as eitendu des
allusions igifîctiveCs se faire nusubre

a l'ossaise qui remiporia une eIgIse
nationale pour 'Erusse ? Tous cs ci-
-nes lue renfermaruient il rlrien <ue le uaci-
fique ? Ne sousentenient-i|s pas la nme
tace? Tous ceux qui voius entendaiet

ne savat-its pas que voireumenaciez le
violence?--"Oui, irais je n'en fus janais

coupale," répondrez-vous encore. Mais
si li révolte ouverte est tuncrimeCi ta leat-
ce est ur-si uni crime, et quoiue vous aye
iui lheurcturemlent étearter 'accompliseent
le votre menace, vous nu'en êtes pas moins
criminel. 'en appelle tuuvenir de tous 1es

mmctbures uiti tarleiient qui furent témoins
dl la passatiroîntdu bil pour la corition

i'Irlande, tacte tiuin'eIlt pas Plus atroce
selon votre propre aveu îque le bill pour la
cooercitiuon du Canadla,-ett je leurt demuandue
à tous 'il s'est passé tii jour cans que vousi
avez fait entendre les menaces,(les muue-
naces franches, ouvertes, des n neies de
relhtton et le vmicenae? Des scènes
sembales à crle ci-lessius f'laient elles,
pas td'ocurrence qruotidietnne 12-" lMi. O'-
Cointell (Eestiuculant violemment) :-On re

nrous atttra pras. Touit homme qui en Ir-
lande possède ties entinens irlandais se

sulôvera etrésistera iu hill. Nouitsommet
7.000,000. Les Etoesais, lorsqu'ils n'é-
taienit que 2,000,000. gagnuarenu t par leurs
bras droits et leurrs tirgs' It:ies rime égiien
nationale et inteim umlil aitional. Et nous
qui sommes 7,000.000, qclui avons combattun
ctrle h clte avec vois dnls itouaes les ba-
tailles stur terre et sur imer lorsque Votre exis-
tence comme nation était en péril,-de-
svons-nouts timidemente unous sotumitre?-
Non, monsielur, nous ne nos soumettrons
pus, nous résisterons acet acte auroce, àce
sttuttt algérien. (On crie: à l'ordre! à l'or-
lre l à la chair! à lat chair!) M. O'Conunel
(plus violent dans son jeste qu'auparavant)
Iil l'ordre ! je ne suis pas hors t'ordre, je
pparle ut inom( le ioitnpays. ue elIrlandme
r que vous avez foulée aux pieds pendant
sept siècles, maot que( 'vous nte folerez
pluIs." ci sesôve un membre qui appelle
à l'ordre: "-I 'ion. et savant membre pou

Dublin menace la chambre, et est, je le
soumet.S, hors d'ordre ; il viole les règle
le cette chambre."-M. O'Conunell (ra.
baissant subitement le toit de ta voix et af

s feeant de Phunilité ans ses manières):-
SJe t'i rfititiaucune renauuce. Jamais je nmî

û voudrais faire le menaces à des Anglais
- (Eclats île rire d(e tonns les points le la ciama

tre et cris d t e Oh ! th !")-N'est-ce pa
là un tableauf idèle uie ce qui s'est souven
passeé à lua chambre ties commune . pour uni

- rien dire le vos e'iusions irlinuisijoevu E
quoique vouse tes le courage ue dirce quît

- vouts n'aviez fnit autcune menace, y avnait-i
t tun seul homme des deux tôtés dle la can
r ire qui vous croyatit:? Je risquerais mu cau
- se sur cette questin.
s Au nonomnt où j'écris ces lignes le Timte
e le nnmuri m'est remisenitr les mnaims. Dan
, eîjournal je trouve une lettre signée Danie

. O'Coniell,laquelle se termine par les para
e graphes significtitîf<que voici:-

uA "Le rapport de lia tommission sur l
s cheun de fer vient d 'tre publid. Il trait

- de tout. Entr'autres Arioot dans l
-enre dés c:heminse efer il se trouve un

- emi-pie îde flagornerie de la hanque pro
- vinciale. Mais malgré lout cela il con

tient tinte matière d'une importance ma
jeune; i prouve, ôcotz, comptriote

t, it prouvu e r le peurle d'Irlhule e
e i maintenant au nombree dS,500,O00 ame

ô ocui, atuée leurr corps.
ts " Le grand Franklin;lorsqu'il fut insult

iar 'Angleterre, rcc nomandaa àses c'mpa- t
triotes le croitre et îe iiultiplier. Nous Ii
nUavons pas b ii île cet avis ; nous >sm1- vo
unies,50,0,-escaves voltaIires1 Oi ! vi
11on1. 1in

4'Pardon, j parle à P'Irlade, matut cliente, le
tout tit vous étrirnul:1." e

N'y a t-il là auucune noracel Ne se ci
fie i-cn pas à un appel il la ferre Physique 't t
S'il n'y a tis pîreil appe1l, qu'et-ce dlonc

"Avec lettre cops'' pourqui ces oirp1s Ex- R
clanez-vous à la rbêîhuoiqjuue der a:.iel O'- g
Coinel. Peset-vos. s figurez-vouis
t Oit tilt croirait Ai vous diez que vous f
ciroyez ue ce thil. ainsi qualifi' I dt'inpor- v

t1 ae ajure I l'est upour toututre rai-
ston qnue parce quev voue espèrez <lie ces
8,500,000 " orp insist'ront forcémrit lu

sur t'obt11etiion d'un gtuviternemenfilt juste, et ,
qui'ils risquerant leius vies pour 'se le p -

enrer par hla thrte des bras, si PA nlete:re
rspîe i lu 'iî IluseV l nutde Yous 

lie pouvez pas ëinler eeri. Vcf!à donc
q tu'on vomiutrouve. danitis lutte seiie,- à faire

u'age de paroles c'alotiatuices ontre les t
C':iulst parce qu'ils ont rési pam la i

oIIr-e des ritue au diesloiiutime dCe l'Anle-
terreedputsmie i nié paru' vl :ni me I

commrue le plus gr'iud ur ite g ait _luis
commitiis laI éculutte burumui ue-et ci'es'.
I ns lu msllélîemtame, lu lneiimlntI mme, I
quie vous indlus:: les Irlandais à luIamme
résit:mte l.-vous les piu'iz. luit dunp -
manière bien daingeeuse pour vos. il et
vri, umt is ce t pout t dm l mta anière la c
p1 e claire et li p!L Ipalpable, menaçant îde

utbeli:ii d'a&e(gîr lu'thtcratiîe ainglauise.
Je tac m'titiis umlcm:t à ce q oue cous

t o ez e vi iiivo'rconviinu le cete
atrtue (pIrelt ue je Ie serve de voile

plhrlsel i tetle méchante,( le cette cri-
miitell i it ance.Je nt'écriu pas pour

cusir e trie lhtte. mais a pour provier à
mnea comt IulIrio!te c , tombien coitemnquez

de vérit é, dil. eustiwo et dû girosité : pour
leur apprnrendmhî i te talacer aucune foi t

vous. pour vout u epsr :t mépris e1t au
diégni dls thommes braves, gnretu ei

aimitant lai vi.rit.(1.) eiuiiositeiMais J'ai disre.ý-.s que.stions :1 poser 1
1VOus alléguez ute la ruIein nim

mustiftia t ;it rc tion du de s1ptisntit. mi
qpice ai été ette relbellon dont ot p au l

tatnt ? Cîuneti atelle C ésignée il y

a ~ ~ ~ ~ i qulue.emiesnrlord Gosford daSi*
la ithamlure ie's lords 1 N'a -il pas dit que
la rai tntue îes hiiaitas Ctit patt-
ment paisi lle tpe les troubles s'étaient
hornés-à une tou deux paroisses? Et nue tuit
oit p: equi le mmIérle noble lord,i atuu len,
mtllme où il ttii aureur du Caada. au
déclaré itratc ient ie tue tPaitireîétait
t ien moins fortidable que beauupI le
rixes t Irlandtile ?2 Les choes eut sont ellus
I rendues ut e point, chute 1. O'Connilu l I,

dattf certain buit, poýe unt- régle qui asi-
ltirait de site lSon pays ausptime p1tur.

tsi le pareaet était contsquenmt ? Aurioz
vous vous iméme curu qu'onatturait nai jus-
temient nvers vote, qu'on umrait bien traité
'laInutle, ci, durant la dliscushio sur li uies-

tion Catholique.li titvousi aitsuiint
prison pour hatita tratison, chasst vos

membres iirladi I la caalre ds comn-
nuimeas, et envoy éun delsptie pour dominer

les Ilaiudais méieni 1 Ilcious est im-
possible hua sctparr es deux cas. Si le mii-
mnistère whig t le amet sunt justill!u
lanis leur cetcition ti Canada, Trieada

devrait tr-e traitée île tut amme manière, et
vous, titi n lu te votsiper îelre e claam-
niec des hrclommueti plus honntas qfiue volus ii
v"otre place, comme mmin be upour Dublin.:

uon devit vrs uitCer dle suite pomn
raite trahisonV0, curs souttre au jgi-

mtiuent d'un jiry orangti.le, Oit, su vous
t nî'uix ez I atut pareil triblunîtal, et que

vous préfériez aller cn France nu ailleui
tl pour éviter la merci le ,es juré,, cous an-
: nir samnus procs et pour la vie.

Le lauizard veut, ctpendant, qu'il y ait
l, exemple le la formation îe compagnies
t nu!i:res et c Iunc mamtfestation asiez Claire

d île la turee physiqiue, exemple Iroflre l'I'r-
t lanle et que, je stuo ul, ' e coditiai-
r ierez is. ,N'avez. vous jaais entendu

parler dls " IrIai Utnt: is ? " Des i Vo-
es lontaires Irlandais ; 1 " N'étaient-ce pas de.

- compaizugnieus .nilitaires ? Ne sont ils pas estér
- assemb its i de P'xYCu if 1 Et nuiriez

vous cir que jinsite tait rendue à l'Iulde
e si es landtas liUnis avaient reçu lairéponse

î queir .vous faites ià-prsent :.sx Cl\ uanndiens?-
- i Vouis -éteeîesde coipagnies militaires ; vous

s !ues , ceoupuables Ie rtebellion ; vosus tes ies
t mciatis, les criminels et des fouts. Nuits
'e vous somnettro u parla force, et notus vtous

et enverroiti un despote pour vous dominer.''
e Dites arruonde comment vous pouvez s-
il parer les tde1ux tas.
- La vérité est, qu tout votre verbtiage
- par rappiort à la forte morale n'e-t qu'un

jargon hyp 1ocrite. 1 aus 5 suivez atusihlien ue
F tu rpule ie m'-oit que votre prétendue force
t mioraîle n'Let que île it forcu pthymqiuei an

l perspective ; et quei sans tete perspective
uide force physique il n'yauirait nulle force

mraluie. Doe siiipl artles nu'onrt creore
e janais falit reciler d'injustes gatverneiensc

eC devant leur ijustice. La crainte seule pro-
c .i

e (0 Dinse iomimeug fioîuiion de ihýmidtli se
- inAve uimeeae ettre si.me : I"Daniel

-O'Coeutsl" et en tuile astre hturnet:-
i ut Cernt Miietnre !a : z-o.0ua que

- cei quit Le ltw doivent eu-anAtu
Ct eprer 1, . .9

t, .. t 'in i qus 'n uluemnule, eut i1iniais
jn an itelm, c'e,t une fianc'se miniiitition a

ô violence-

uit ciii pareil tetfet, la. crainte d ha force,
e lit orce physique ; et Chaque ltis que
aous dites: 'Nossommes 7 ,000,000 ,"1

ouse faites un atrppel èaidlenI et formidable à
force vsiqe-vustu iinez lde vie-

nce. Suivanîlt votre propre regle, vous
les coupablettitde folie, île necianrceté, lPun
irine, et en conséquence PIrlanutle devrait

te immdiatenitt punie pura ledespotisme
uir, par e ue vous ttes un valet et ulit .
appelez vous tuIe tel est votre propre lan-
uge et votre ilimorlité.

Nul homme sage, nul honnume nonnête ue
ait ia lippel u x armes qiue dauns les cas suti-

1. Quandl 'iustice steulerte ou menacée
mitraille des nau si grandsqu'ils l'cmpior-
lent sur les calamnites nécessaires le lut
tierre, q(uuel qWen soit le ntuer.as..

2- Qiund il nt'existe aucuns autress lo-
ens dle redresseucent.
3. Quandtt un ppel aux unrmes donne lu

proibabilit' dt succes et le fait entrevoir ai-
atnt que lui sagesse humaine peut le létermi-

Le premier de Ces inceidenus extuit dans
e tcas uci Caaa Le e (tism leu pr-

ement it et esi mmii nltu de leaucoup] plts
qau 'paucun ries miaux utiu'unerésisitanec
heureueeût pi liir euyer au peuple ca-

poncîu tut le <cuxième il y avait des doi-
tes, et l. Patpie:i était au nombre c de

meu iii iivrumnt uturime rfusiutanue patssivie,
iLtu-lunetadéuterinautiontm(le ta partLie

inuit le p'tle xécutlée fidlemen'tie, de
refuser totil produit anglais, induirait avec le
temps le petiule angaitus à étre juste. Ni lui
ui me autrc persle saine le jugement
n'espraiernt tic justice dle la iart titdure-
mient imp.ria, exctt e'il'iitéceesutsit à
cesser diî'ère' .lijuittiA. M Papineu reconm-

imandai lornc s-rieusement à ses conpatrioes
p'e r, par le muyen de cette inluenice

sur te intérêts peun'chire dts arl, cchitaus e
des mlauifariers anglaises, d'obtenir ce ce

:imentt qunu'il avaint eut vain sollicitel
du i uttice (ions:uie le la législature iutu-

pr4de.

Cela, il le Conseilla uréieusenmnt a se
computiites parceu'il nue vouait que trop

Ctiremient que le tromime intient que j'a
me.tionnitîii, 'ecst à ilire la chance <'uni

réi-utaince heuicreulse, n'existait ia. Il iuw

puit commuiti e vous, monsieur, S'cnier trio u
phatcment : " Nous soinues 7,000,000!

il ie pouvait comme vous faire alision
l'avis tint 1"granil Fraunkliii,u et dire ave
mue fanfutronide meaçane i ' Nous nu'ei

avons plas biesoi." L'avis que M. Pa pi
veaudlotitnna àsesconcueyens était précisé
mmeit inti île Fitranklin. puirce que, conn

Fi rlinun. il nue Croyait pas son pay
trumtltraitó uassez fort poeu ur st iesire
avea su ni ce gantesqune îe PAnmgle
terre. Commue Frankiii, il a lit' " Crois

se et rmultipiez ; utiliser votre temps ; un
dluonnu lez pasà vos ennemis Poccasion dI

ious éu'raser, refisez îiétre curs tribu
!uîres, c voiis ferez trembler les biuium'
à la d!nîît n(i, île heurs giains. ''out cel
fuit dit pac Frakulin et répétepar M. Pa ipi
lieuau. 'ous puVCez vouis dinéener et cuic

inceri a u de ce mat trl'ni importanse
jeu cvre "que tos ir'cn. aecr iri
i le : :i nation ila eis i , ',00

ames, oui, avec leurs corps." Mailhets
r .upontr le Ca k , les uiltoits cC

se nt ravantage, et elles c
Iroifit lii Elles ont poussé le peuple, e

9unrtruîgeanut louse rtsentimîcens les plus géC
rmucx, à resister à P'(xécu n le l uo
BIteo unit iapirlé celIa nu bclhisi, et elles tir

ipausé te bl t(leecruîrilioîn iiisCaonacilia.Elle
'essaiyèrents à ce roile eut 1133 contre 'ITrcir
.e., tuis e u'es écluîè renl t parce quuie vol
etiez 7,000,000 Il se ittpeut (lire, étourdi
le leur sccse Canaida, etles tentent il
nouveau leur épreuve stur les Iramatis : i

VUS avec vos ar spela vuiteurts à I 8,50l
000 à ouit, avec. eursiCl et
pourrz tre sttté dun matidnt vous acci
snit le trauison; et a!ors quelque orgar

di gouvernement à la cthamîubre îles Cors
nues n'aura tout simplement qu'à se réfi

rer à votre discoursti e mludi' îcrnier, put
trouvert une nîdrable justificationl du de

lisne cru Iriartie. Vous sonriez ci
!s cui, c'tiqiiuoCexfo en tas; hulit million

Vous croyez ttue laristocratie anglaise n''
scia tuas agir de la sorte. Vous croye

eiu'-clle crait un appel à li force phuysirit
fp elle est eîlrayec île vos millions. Vo

i ngmnu r tre cnc i reté, sou di
Crisz ceux qui, uoiqlue etisealut
même titjusice, ne sont pas aussi u i
samus que -vous et votre pays. Si t'es e'.t
cemrueins fussent arrivés en 1833, coibc
diieérente n' ct pas té ivoirecoithitel con
lien( cutre juagemet dC conduite? (les C
na:diins.? A lors leur résistance'eut été clq n
lifiée uil tplus profondpatriotisme, Ioppre
Riîn du ministère whig comme mérita
l'exéecratio il nutivereelle. A cette époqi
Vous e idomniniez pas 'irlautile, unr calbin
ohmoôqruie-umx mue gutifitpaîut votre vantéi

i îcaou'elt au iépeo(le voitre paye
tlt ntre ; vois futes personnellement. iusu
té et nargué, tandilis qu'on exerçait 'itjustu

conultre t'irumde. Manitenant les tem
sont Changés: l'Irlandel i'a ipas, il est vr

e e esa tms qu'ors ; lot es ma
dont elles se plaignat.altrs existent encor
Mis III. O'Connelli et oes amnis soul fav'oi
ss par le mtintistère existant. Les ch

leiureuix patrioies ont toét-îé îles gàteaux (Il
le patronage otlT'e, et la fièvre de leur in(
gtatmn su'est camée. Leur pays cnIl

NI' 0 , 

toursi, mais ces me srieurs prospèrent.,
L'Atgleterrese plaint, mais M. O'Connell
et.es amis sont àPuise. Le Cannda et ces dtaCaînadncits que M. O'Connell jura del dé..
fendre gntiissent -ouis le ftrdetu "du p reI
gland dies maîîtlheturs," mais qu'inmporte 't M. t'
OConntll et sce anis tont heureux des fa rc
vetrs mnistdrielles. Enuit, on a tdécouverttp
le prix de votre appui, il est journellement .
r'tribut.par le gouvernement et vous panele

de même votre très honorable salaire I1t.1

tfriel.mms
J esuis,
Monsieur,

Votre ohissant serviteur.
J. A. ROEBUCK .

j..
. • orrieponu!ltrac,.

,lut. Lc R&,atcTrRc,
\ettilleîz tme ttire le pimtir tde pubtlier la cor--

nrepotanei qui suit,. L'alniistîatin tie la
justice crimiele. en ce pays (st telle qu'ium

m istat n'a tas tt t mner un mn at
pour h ute trahison pout r ce qu'il regarde lui- 1
tmire comme un badui itag. Les conictionts
de certains hommes sott des chosets tort élas-
uiqîte. l ns qtiulifstpti ont ttcti cttle tproc-

¡rr tji i o p l tite t t
ttr dans tes cathots ut grand ttolc ticde cito-

yenis respîectabules.
Dtis-je me pinindre, lorsque i'autres ot élé

victi le proctédés plus ccndaleux encore 7
Lorsque je sais qu'un nagistrat tde celle ville
t'a pas en ihte d'tttrer ttn mandat pur pr-
liques sdiietses et iu ttendit:i ptour hitte tra-
hîqn lorsqute jo -aiq qîte te warrrant itn vetut

duulh. Lo uisVer, 1ictîttto entie moi
dveîcancts tttdividutlls, a pté apptrltutté.

a dt t propos télibéré, déchiré et détrntt i
Omi, j tme plains, parce q1tu0n présence tte

tous ces faits, oun ie voit que ta conrtipion et le
criere marchant tête levée parmii des foncticn-
itiroe publbes chargés ttes fonctions les plus
inportatlî's, celles tt rtaimitratitn de la
jstice criminelle. Le moyendtic rétablir la
paix et la.confianuce entre le citoyens, le la-

lyen dle faire prpérer le piys, cest de rame-
nir l sa peté cette branche niti département

r île lajusticel mais titi gouverneinent s'en e-
lsiine IL tustue jamais quand il ltasse subsis-

ri ate ttuiti tdes faits l< que ceutx q(tle
e viens te dentncer. ,Si lent UilamI les
igs tri, il nie saura gré t deIc lui faire cont-
t aitr.

24 sept.
L2.Il. LAFONTAINE.•

No. 1.
New-York, 11 Juin 183.8.

Mllowssun,
Enî lisanit, ce matin, les journauxt tdu Ca-

aa, j'ai appris la formattion du conseil e xécu-
tit dt gouvetneur en chef. Comne vous êtes
me seul membre tdece corps, que je coinaisse,
lje Prends la liberté de vous adresser ent cetteq

qui1alité licommumcation suivante. '
En décembre dernier, par suite des troublesa
ti Jas-Cîand, j'Ili pris, d'aiès l'avis tde

pluieurs amis, li détermination de pttir pour
Londres. Ce voyage n'avait pour objiet tqle
la itition olitttique de mou pays. Lors de
mon séjour en urope, jai été iiforme q.
depuis mou dipart, un mandat arrestaonI
avait été éeiané contre mi, pour haute trahi-0
son Probablement, suivant la formule ordinaire.v
peut-être cette informiatioin est-elle inexacte,

cependant je mec eis juttifiable dy ajouter foi
et l'agir en conîséîgentce.-

Ce n'est que mercredi dernier que je suis ar-
rivé en cette ville, venant directement I Eu-
rip . Je Ie;s pîour ir la tir mtijottr liu i

p ultr Montréale rt ami d'icile. Des cir
eetu'taiceit tuet* je n'Ili pîi inaitîteer tt'titcrsîit

probtIabtlemaent encore mon délipit de deux D
trots jours..

Quielque puilse itre ien opinion str la lice
de conduite aiiitrative qladpttera sne

doute sn excellence le gouverneur e chef,
et îPuoique cette opinion fase naitre chez

mis, entr'atres t.h'ses, t'espratce d'une am -
iistieje vît, p1rie séatiti i 'inforer sii
Excelltene t(Ie Cet epou r t'est îPottr tit idain
les motifs le mon retour glatts masatrie, et (eit
le cas suppoe arnivait, j n'entiînls nitlle-

nient îtiprolitur. -ianut ie acusation lIane
cnttre moi, je sIl $prë Ààcitthir mon procs,

nmpni devant quel triltnatl comîlit.iît
Limn de fuir le cours ordinaire di la jiiîtire,

j'en reéclme at.eîttie ttveplalir,
l y to la Plu tenue, quel qu'en puisse,

rte le rsittat.
Te ie répudie atcne le mes actions ci

o oi niitn s lPolitiqes' 'oit en i arlement it
ailleurs. .9

La sîîsplensinî ide l'habes corpus, ui a eé o
décrtéee cous tthninistainin empnrr de sIr

Jmli Clliotîr, [lt itîstitierait (le retarder ton
déliait pour le Outils îuqîsîmutii' ieni

sesAs uie tIetriiurui:x. il Culiin.dani je n'hésite
pas A 3 yretonrner iaMm;diatement.

Il est vrai que si cette accîîsation dott je
n•igire pals lt principfau uitif, n'a lbiîli de

suite, je serai peul-êtie pive' dle tl'xercice,
contre ses auleurs, d('Piti recours légil upuyé
surl leoirate et la jlîqt1cP, tatt qttut'rteîto-
itte qu'ici je tisatt le quiliier sans

son vrai nom, n'aura pas été révoguée. Eti
cela, je serai fartó I iptager le sort d(e plu-
sietus d mes concitoyetîs.

Je vous Prie lone, ent votre galité dicou.
seiller exécutif, dtn soumettre rie gouverneur

n chef la présente reclaimation, en auîrant
sen \cellencn e te n uon profond rsiect et lde

mes >otîiaits slicéres Pour le succèsde son in-
prnteitt sion. , .

J'a lhontieur l'tre
lVetre r iîl. ers t

L H., LAFONTAINE.
A .I'llnntile. D. DAt ,esq.

Qtébec, re. etc. e.
No. e .

• vantréaîl il Septembrîe t sSS.
Mosr.un 1

A mon arrivée dEurote, jeenvis d
Nev-York a ollînorale D. Daly., e squta-

lité deP consciller esxéctitif. ne lntre. e date
,1ti onze juini temrîier, et dont je prends la Ji-
häiîè de vous envoyer copicie.

M. Daly s lottîtmis cette lettie, aussitôt ta
reîtioan, s con exccllence le gouveineur en
chef.

Je ne puis plus douter de l'existence du

N. '29;.
Rnie St. 1 aul, Montirei

Le ~>l'u,~' ~ ~ ~ 2~~7Q4z~ ~ ~ e.

Monsieur, 1,
Samedi l ernier n'a été. remise la lettre

de Mr. Itouverie ccusant la itrception de celle
tue je voits ai iatressée le onze dtu couratt, it t
am ifermntiqu'en y-porterait immélilemet*
attention.

N>ityanut pas encore reçu de réponise ur Poli-
jet de uts ma dttemandttî, et étant porté À croire,
dt'aiiès la lttentetr lde lit convesii que nous
avoi ee ensemble sur lu sujet, tiue ce délai
lait être considéré cbimm un refus, je lirends
la libertél de vous mander que i dans le tems
lrinaire après la réception de la Prsente,
vous neme faites tlits hliontieur de me répionî-
dre, je dPraîi nuécessairetill regarder ce i-

Ilttnce colimeun refus d'acquiescer à ma de-
mande.

J'ai l'honneur d'être
Votre très humble i.t obééilant

Serviteur,
L.il.s t.FONTAINE.

Au L'Iloiible.î Cits. lleî.î,r
.Sec. ent Chef.

* 'No. 5.
Tradtitiee.)

Cuhâteau St. .oui;
e. Sept. 1858.

Jt
ni l'hon. d'accuserI la réception le votre

lsttre 111t 19 caîitutîtîtPte T oitstcttqusaiettrer
tes lettres icltus" ti étaient cellecqe vont
ivez spécifiées dans votre lettre di; i1., Lés
ayant demandées A r; t'clec m a
renvoyé aidIlucéreur-Goncral qrria üpù les
produie imunédiatemenj. Je tti 1udta is e'r
que vsh 'ajez aduerson le coit àplainr',

cuit rt'nvol.s successifs uiiajan opeutp hit
joire. peinis le l, ae r de vtr lireintine, au
19. liale ute voire uernièrée iplicatioti. -. 7 ; 1:

i'*t'il V" sucoicif' lliftîitîî~ttli ~e~Quant fi ar. llicalo our nprcs
vous devez tarfaitetent sctr ill te gourer-
ititret tie pet pas, aiprýs la 'proclamation
· d'mnristie du 28 jtun, tcqaiscer. à voire ile-

inale ;et que d'aprèsI! lb iniie esr leqel
i éman ette liproclanation1 ( il et de st e-

vor d' te ts le tire, dle ttc ptuis, eus a tlui;
recottta esiut i.tti xelluiecc t0 gouvrers

qéiitatlte -ý'auâij ornir collitelu ar raém-'
té contre einlduutîît liivr dernier.

J'ai l'honneur d'être monsietr,-
Voire trè ist.séiFt..eres.i

CIAS : BUI.1ER1'
Sec. en chef.

o. il
Monîtréa, 28 Sept 1s

Mon cher Iosie ur e
Jîîprends que iude teini itirès ilincn-

te d til oitreus av'ez* ri en ne nver i
lion iée hIc. P. E.LicIteje, 'magstrat L
cette 4illctqei. a lenrÔ veut ce tetmits liI tun
mamat attstapion ,conte moi pour .iut

trahltissoner temeut, comame c'était a niode
à Cqlte'ôépoque la. Ce qui a ,donné iet ut ce

carrant .:a é itune lettre qu'i'n a prêtènhu
;voir irouve chiez Mr. Giroiaril, et dont Mr
Lecîsie oui qlelqt'siutrtr mugittrat ont Pemia
alois lu publication.epatir

Perdiî'ttezmoi te vone defiitaét' s'il n'et
pns vrai que dans cette conver.atiu, lal
cerc vtîus a u Wqu'il crögiio ncereme t t
que cette piétendue lette n'étit quutb u di.

Comme c'est dans la vite le livrer reofit
la pbhlicité quije ivous fait cettd dendile

mne ntezvous dte itier s lentvo-
ire t6pinse a la suitedcite lti

L. H. L.AFONTAINE.
L.T. Dncuttatosît, Eer,

Avocat.'

WtPJia E.

··---" " " ··· -- -
1 n

andat d'arrestationt auquel cette lettre ar
prt, puiquie ates lvez aoud ie fait venu

name ersonnelteit.
Le .lSjuin je suis atriv eceette ille

ignore poiuuoi te agistrat dontï.la conilê'i
on dii son tiudev'ir sans uotute ia tf'itéqtatu
e mandat, ne l'aps mis ilexctiti conte
na ucrsounne. *.

e la fin de décembre dtiernmessueo uten
Leclec et G. Doînegani, ueux ijuiges à paix
e cette ville, atcconufipagn de grutand.conné!
abl1, saut vent dans monuu dmutnictmo faicil nuu .
I clerie de ms papiers *et ,ont eorté cil q
lettres reçues le nues clients, danslPexeurc ce
le tutua llunessiou et parmni leeqtelte, ')elieue1

ru vet une dont l 'abseceuoiirtlut
prive mon cliet du'exnicertine reclamaion ji-
liciaire contro es dtbitens. Je ne soia

cett rechuerclie et l'enlèvement de cesi-a
piers ont été faits tutuvertu du inanit. autultiet
aîui déja t'ait nîturoton, ou e vertu iaPutnautre

Vers s fini du même moisade decemnhre 1der
tuleur, lMdrniu Lafontsine reverunt seule tic QitIùu
lic, s'rrêta quelques eursux rois
res où ses malles furent ouveres et rbunises à
MPinsptection ti grit coirntable en.veiu. d'eut
mandtat signé par 1 M. Dickson, juge a paix du

même 1iu.
Je tait r1t iconnaisance île tnus ces faits que

de oîis nuonu artivée Londres.
ar ma lettre lu 11 juin, je demande mn

procès, Il niupolte di.'avnt quel tribunal coml1w

Ie te'ie de la cour di;ier tdîî roi, pour
les'matières crininell sq, vientt de finir, et aucun
procédé n'a ru lieu sur celé accusation. qui e
tlé le sujet le tant id vexutions.

tomme à sontnrî,vée, soi excellence le gou-
ventent e cht fN'est fit remettre toits les

îmandats tic re nautture avec les ulêpeci-
ticns.et les locuinens à l'appui, je prends
lut liberté ic dîîmander comme un acte
de justice nu soN excellence veuille tien or-
ilonier utlt>uutnciorut aulix officiers publics qui
peurvrnt it être cru possossion, de me remettre
les cinq lettres en uestion, et de me dlivrer
copies de ces mandats tin me concernent umsi

lire îles sei.documens sur les-
qînirl il n 1u teséinés.
Je vousI pulone de soueitre i sun ex-

celtence la demnde que je lui fais respueetîîu-
setent par les pretenite.,

j'ai l'honneur t'ltre
Votre très hble. et ob. Serviteur,

. la. . L AFONTAIN.
A L'Hoin Cn. lUL.nEn
Sec. civil. etc. etc. etc.

No. S.
< ('radiction.)

t ChAteau St. Louis is Sept. 1s85.
' lossnus.,

Pui ordre lui secrétaire en chtif d'îcctuser
la léception de votre lettre eut late utu 11 du
courant, à laquelle on portera immôdiatemient
attention.

Jo.suis, Monsieur,
Votre obéissant Serviîeiir.

EDwann PLIY XIL 13UOVERIE
A iL I. Lrow'cri ier. etc. etc.

No. 4.
Montréal, 19 Sept. 1889.


